
y.  Ibwin Levgue* à*-|        L'ENQUETE DE LA COMMIBeTON 
alacn * SiflftO francs d»| D'HYGIENE 
v —àvanlion âur ôtal4te-|    La commission d'hygiène de la Chambre 

i français daMnimnent supérieur a décade que   tes   ssxstasSHiug dins- 
_   ^ ' pecton parWm te »>wxK » m*« s» ter- 

«h skepitr»*~-uT^?™*J mm*r ""f '"i**» k 15 *BW». &a sou» 
iw* « trois aBtnees. Mate Je' oommÉsMun» «ont ma •euhVMat «forâtes» 

*w*» H nom tout fcwpour ja- d« constater 1 <Hat sanitaire des gsroison* 
(•Variée de tenir son rang et exer- conaeXxiti veinent à leuajmei^ttoxiae!, e*. 
in»cé diiui te roond«. AAI» i'tc-!(B(.|rfHi nMiifl de réunir tous les sWnieri*» 

Isoooidwecta Comnus- d\M» enquête généra* ma permettra, de- 
concert avec le» «errices du nsntatre de te 
Guerre, d'établir !» bases d'un programme 

*— de tous tes Csseroctnente et 

[ de H 000 hu» 

a,'très ment d'inscrire   le* 
> au prochain budget 

I ministre de l'Instruction ru- 
ai. Georges Leygues ds au 

t il pense qui! suffira de re* 
i de 0000 (taras. 

t on pas vers son oonégu* ; Il de- 
ce*ui-ei, à son tour, de faire un pas 
t d'accepter te chiffre de 25000 fr. 

. Cisfga» Layflaca et MMtevsye lr.ets- 
>an laveur du chiffre de 50.000 franc» 
1 est finalement adopté a marne bavé* 

_L* chapitre 27 est voté, 
IM chapitras 28 a 38 sont réservés. 

^^Hk» du chapitre 33 (Cottège    de 
fmtcv. M. Valliast rvetame ta création a 

* ■établissement d'une chaire* de jmysiolo- 
■ du travail qui serait pourvue a un taho- 

M. Vlvianl ne méconnaît pas l'intérêt de 
i Koposiiion de M. Vaillant mate il fait 
kaarver que I» dépense aéra ssest éfcwé». 
Me ns> serait pas moindre d» tt.OflO fr. 
81 M. Vaillant entend se borner & faire 

ssfcpter pour cette année un chiffre mini- 
sas, a titre dïmhcalion, il n'y fait aucune 

Çnc augmentation de 1.000 francs est dors 
hdopt.v. 

M. Albert Tbosaaa fatt adopter à «on loor 
taie autre augmentation de 1.000 francs en 
»ue. de m création pour isrinee proch une 
H'iÙ choira d économie publique. 
fc Après observations de MM. Rouan*. 

* nuneur, Pairievé, te» chapiti 
i à 42, 34 à 80 sont adoptés aans 

flur ta chapitre, M. Rouanet se plaint 
% llnauffteanoe d'un certain nombre d» 

r et du mauvais foncuonnerneot 
_l légat qui doit être fait au miniatè- 

I» de r Intérieur. 
Le Ministre est d'accord avec M. Rouanet 

ster ces deux points et prendra de» mesures 
«D conséquence. 

M. Painlevé lait adopter sur te même cha- 
pitre une augmentation de ;i.UU0 francs. 

Les chapitres 81 & 08 sont Hitopte*. 
odr U proposition de M. Samoàrs, une 

ajsJmerJwtion est votée aur le chapitre- v» 
relatif au traitement dee fcjnclwri maires des 
lycées de garçons. 

Une autre segmentation de MM Rouanet 
«t Paintevé an faveur de» mattre» réçéti 
taure eat retirée. 

ML Tbalaïai propose la suppression des 
censeurs et leur rem placement 
Mtàfente généraux 

1 par des sur- 

M. Vlvtesi repousse cette proposition. 
Le chapitre 90 esl voté. 
M. Dassy, sur te chapitre 100, se plaint 

que dans de nombreux coHégea ht lof aor 
k rapoa laeMomadaire ne sort pas appli- 

La Ministre répond qu'ai espère que laug- 
B—iliisiim de 250000 francs portant aur ce 
<haprfre lut permettra de faire respecter la 

Las chapitrée 100 a 1*7 sont votés. 
Bar te chapitre 128 (Rentes nnrmntes 

Vfcssrtuteors et d'institutrices), M. Berthod 
Ile plaint que l'on fasse trop souvent de» éco- 
fcsxaues fâcheuses. 

Le Ministre partage sur ce point tavts de 
M. Berthod et propose te renvoi du chapirte. 

La suite eat renvoyée à demain matin 
t heures. 

Sur la demande de M. Reinach, la Chem- 
in décade de fixer après la deuxième see- 
Maoe. de budget de ht guerre {troupes euh»: 
■ftatat) ta projet relatif aux secret et I la 
Kberte du vote qui a été modifié par te Sé- 

3Éance levée & 8 heures 50. 

INFORMATIONS POLITIQUES 
(.-IMPOT n/R LE REVENU 

La commission sénatoridJe de l'ù  jot sur 
t revenu s'est réuns» haer Hprèe^nàui, sous 

pretevjance de M. Powrter Ëite contsnue 
l'axacoen des divers arneodemants au profet 
aeéueiemant en diacuNâun devant te Sénat 
S tau resta & examiner les anaendeenents de 
M. Touron aur tes articles 4 et 12 ; de MM 
ffouron et Boivin-Qiampaaux aur lartide 
K ; de M Lintnhac sur tes articles 30, 45 et 
O ; et enfui de M. Martinet aur s» articles 
60, 60, 68 «t «& 

La ccmunàssàoti a ex.imané d'abord l'amen 
"     M.  Lntâllamc a rnructe 30.  Ont 
 Jt,  qui propose te dégrèvement 

Pj*^*0* °°*»« pour te propriété foncière 

àe raghr les t«Daiions preciees 4e- l'hrgione < Us bourgou^. 

Le Congres tli Parti Oifflvf 
La contrat et parti ouvrier, resjol oe ma- 

hn sn iséanos de oonxnémaaoo, a amMé k» 
terme- de la dsclâfeJion-prograrnme du par- 
ti. Dans otAe dédaraU'ti le congrès se ro- 
tin a la résolution du congièo d'Mnsier- 
dam M K sépara ncttatoent osa ■oiaaatetes 
dtts indépendants ou unihes, alités aux par- 
ne boui'ifetHtt. Le congrès met oea sociaas- 
te» <te surface sur te même pkui csaa tas par- 

Au| 1' 
LA CRE4TIO» D'UNE HEMEROTHEQUE 

U a été distrihué hier è la (Jtejnbre le tex- 
te d'une proposition de loi présentée par M 
Esmdier et tendent À créer è Parte une bi- 
bliodié^te oentmte des >ouro<uu ou tiexnéro- 

LES ASSOCIATIONS D OUVRIERS 
On a également distribue, au nom du g<M> 

vernerneni, te texte dTun projet de loi por- 
tant modification de te, kn du 20 juiltet 1893 
aur l'adminsion de» A.s«*.«aU"iti «ouvriers 
français au> marctab de travaux et de four- 

4 passer pour le compte des oos> 

D aprèa ce projet tes AMMCiations ouvrir 
ree sertuent admises atux naMtiee conditione 
oui leur mnl imposées peau- lea adjudin 
Uorua ou marchés passés au nom de l'Etat. 

LES DECORATIONS DU MAROC 
Enfin, le rapport de M. Henri Gallote uur 

le* déconahona à accorder aux Irouyes du 
Maroc a été uusai diaênbué. 

Le nombre de ces décorations csi fixé corn 
aneauit : 

Au titre du département de la guerre t 
Décorations  avec traitement : 

Commandeur       S 
Offtcier      £0 
Chevalier      60 
Médaille mmtnife      00 

Au tnre du iléparlement de te niaràne I 
Décoranons avec traitement ; 

Cnrnmaiultiur..        1 
Officier ,....      2 
Chevalier       2 
Méduille mililalre     *0 

Les Grèves Maritimes 
LES OFFICIERS «H.WKIINS ET LES 

■INSCRITS 
Marseille, 2 mars. 

Les inscrits maritimes ayant d'xnnndi 
aux otticâers mécaniciens site seraient éven- 
tunttemenl aolidiùrea avec eux, au cas où fc 
preeent«aient des revendJcalions, ces der- 
niers ont répondu qu'ite entendaient garder 
leur complète liberté d'action. 

' A L'ARSENAL DE TOI LON 
Toulon, 2 mar» 

200 ouvrière employés à la construction 
des nouveaux baseins oe radoub et des ap- 
pontenteiita du port de guerre, viennent de 
se mettre en grève, réetamant une aujamen- 
tation dei sate»re de )f> cantimtta par heure. 

Lea grévistes ont tenu sens incidente 
une réunion & la Bouree du Travail de la 
Seyne, 

i la Statieje Straslioirg 
LE PELERINAGE ANNUEL 

DE LA JEUNESSE DES ECOLES 
La jeunesse des écoles a accompli, diman- 

che, u Pans, son pèlerinage annuel à te sta- 
tue de Strasbourg. 

Le cortège s'est formé place de la Sorbon- 
ne, & deux heures et demie, ainsi qu'il avait 
été indiqué par les organisateurs. Ceux-ci 
appartenant à des groupemeute pulruquos 
divers, avaient tenu à ce que la manaanta- 
hon fût purement patrfajiaque, sans aucune 
autre considération. 

Ceïn permit rorgjinisalinri d'un cortège 
_ HS imposant, qui oompreiuùt plusieurs 
milliers de manifestants. Par le boulevard 
Saint-Michel, le boulevard du Palais, la rue 
Saint-Denis, et la rue de Rivoli, te cortège 
s'est rendu place de la Concorde, où tous 
lea manifestante ont défilé devant la statue 
de Strasbourg. 
 .sa»  

Le • Sou du Soldat D 

les épidémie» dans f armée 
Atot, t mars. 

On signale une mowiiteaawnci; de tiepad 
«nte de grip(>e stanuJée parmi «es soUats du 
sV régiment d» figne. 

Une compagnie a été mise en état «ob- 
servation etdew aotetate tente» de teun ca- 

Le* méii.x»ns-mators ont anUtetet te aoa- 
couns dos iiiFanniôrea des damas de Pnaaœ 
pour remédaer à nnsiiffjeanco det penson- 
nel de l'iiôjstal. 

En ooneéi|uence, dat te djéctejauon, te 
uarli ouvrter se pteee tlaàuni|liemeilt et pra- 
tiquement eu adversaire frréducatbU- de 
tous k» partis bourgeois ou ulhés aux partis 
bourgeois. 11 déclare que te seul terrain où 
puisse se développer son action offensive, 
c'est te terrien de lu lutte des classes, quai 
■'agisse d'action écoriomique ou faction po- 
litique. Les candidats du parti ouvrier aux 
assexttbtées déhl*-nanU» «iront   te   devosr   KoryUll rt à Kolonia,  mate aDetvino" ei 
*not de présenter et défendre dans toute   Ap-iPOOt-lï0 on eignate une 
son intégralilë la programme revolinionnai-1 V)^encf_ 

Dans les Balkans 
LA SITUATION EN EPIRE 

Athènes, 2 mars. 
Une trampiillilé de bon augure, règne a 

La U ôes_« bijoatiers » 
Elle opère à Lonjar.eM «Mme t Lille 

re du parti. En aucun Cos. quelles mie puw- 
sent étjie les circi>neLances, ils ne devront 
ahaMliiuier la bain il le en laveur des candi- 
dats d'un autre parti 

<■ Le oengrès repousse forrnelteraent te po- 
litique dite du bloc et il dénonce aux tra- 
vailleurs, e-n mémo temps que les autres 
partis de réaction, te parti radical qui, par 
ses innombrables lâchetés, pur ses traihi- 
aons répétées par ses haines des orgamsa- 
tkms syndicales, pax le reniemonl absolu 
des principes qui, a un moment, firent sa 
force, a mérité l'exécration de loua les iO- 
^talistes et de tous les travailleurs ouvriers, 
paysans, emplo>è6, forK'Uonnairej, produc- 
teurs de tous ordres. 

« N'oubliez iamais que l'éanancipathn dos 
travailleurt ne sera pas l'uiivre de la bour- 
geoteie ou de ses alliés, qu'elle sera unique- 
ment l'acLion oes Iravaùieurs eux-mêmes. »  _—«. , 

Une usine incendiée 
QRMMI, 2 mm. 

Un inaendie a éclaté a Vienne, diMnrimint 
CompJèlement un dock contenant plusieurs 
Cent(Ht»e» de milliers de xik>grnrr«nee do 
matières 'premières servant h lu fsbricMion 
du drap. 

Toute la journée, tes pompiers ont dû 
noyer le foyer de l'incendie. 

Les dégnte et>m tnss imporUinte. Les cau- 
ses du sinistre sont aaWaWMaX 

Les cambriolages à Nancy 
Nancy, 2 mars. 

La bande de cambrioleurs qui opère de- 
puis quelque tcniju a neitcy u commis un 
nouvel exploit tuer après-midi. Ces malfai- 
teurs se sont introduits avenue de Fiance, 
40, daim i'uppartement de M. Houe, indus- 
triel a Nancy, dont ils ont ouvert te porte I 
l'aide de fausses clefs. Us ont fracl-uré les 
meubles et mb tout au pillage. Us se reti- 
rèrent en emportant une somme de 1.700 
francs en or, 2.000 francs en valeurs, et 
12.000 francs de bijoux. 

Les recherches de la police n'ont encore 
abouti 6 aucun résultat. 

le gouvernement grec compte) tenir, par 
tous tes moyens, ira engagements qun" a 
pris envers les puissances. 

U a ordonné aux autorités hefiéniquee de 
se nuimtenir, coûte que coûte, a leurs DOB- 

PÎ'VîrJd» tecufianeelBont ensuite re(iarns an o«r 

wl qui, par de* datai te, la manière 
d'opérer et le choix judicieux des buoux 
tMipiutes évoque le cambriotiige de 1a bi- 
|niterte lx-maure, rtss Kagueriii.«*e, 4 Latte, 
A été comnaa, pendant te nuit de suinedi 
I dimanoiie — toufours comme I Lille — en 
plein centre de la ville de Longjwnieau, n 
l'angle (te ta Gnande-Hue et de te rue de 
Versatttes, où est inatalM le mafaeia de bi- 
teuterte de M. Georges Daadur. 

iTèvenu par une voisina, damanche ma- 
lin M. Datadter constata que son anoMiisKi 
avait été pUlé. La vitrine avait été vidée de 
tous tes objets en or qui y étaient exposés. 
Les objets d'argent n avaient pas été tou- 
chés. Ulas vitiwjf reiaTermant des montres 
«n réparaiaun, avait égatenwnt été vteatéa, 
et deux montres en or, qu'elle renfermait, 
enlevées ; les malfaiteurs avaient deduigné 
plusieurs montrée en aigent. Un taruir ren- 
fermait ileuc bagues, l'une sn brillants, 
l'autre en strass ; te itfetnière seule a été 
emportée. 

Le Parquet de Corbeil a établi aieéniont 
que les matfaiteurs ont pénétré dans La 
ouur par une Uii|iasse qui donne plaec du 
Marché et dont la porte est simplement fer- 

lions- épirole». Mais en même temps"il"leur 
a recommandé de ne prendre aucune   n 
sure de violence contre M. Zotvaphoa 

COMBAT ENTRE CHEFS ALBANAIS 
Belgrade. 2 mers. 

Des informations de source privée, parve- 
nues ici de Vallona, indiquent qu'une ren- 
contre s'est produite entre les partisans de 
Dirvicho B^ et ceux d'Aklf Bey, qui sont 
actuellement aux prises aux environ» d" 
BsVMSt 

L'unique ligno télégraphique retient cette 
vill.' n reste du pays ayant W coupée, on 
n'M UOstei infonnalion eur l'issue de cette 
rencontre. 

i la verrerie arrière li'llbi 
Albi, 2 mars. 

MM. Caméline.t et Chevallier, (Klfiuiustm- 
teurs de te verrerie OuvTière, sont oinvés 
h Albi- Us doivent s'entendre avec te per- 
sonnel aur tes dispositaons à prendre pour 
une éventuelle assemblée générale des ac- 
tionnaires. 

Paris, 2 m&rs. 
La neuvième    chambre   corractioiiitelle, 

présidée par M. Huet. a jugé cet après-.nidi 
trote syndicaaatea inculpés de provoruMonj porteurs d'armes prohibées. IXI 

Le port d'armes prohibées 
Honnion adresse aux fonctuMiwtsrw et 

agent» des services actifs de te. préfevnire 
de police un onhv de service dans lequel, 
après avoir attiré leur attention sur ■ la re- 
crudescence des agressions IMaJtasatol se 
sont livrés députe quelque temps des indi- 
vidus porteurs d'ormes prombées ou dins- 
trumentti et ouUs divers pouvant en tenir 
lieu ii, il leur rappelle les diver^ra disposi- 
tions ttgistatives visant te port d urines pro- 
hibées. 

Le préfet de police ajoute : 
« LCB Individus qui MNad trtmvés RUT la 

voie publique en état d'ivresse, de mendici- 
té ou de vagabondage, ainsi que lea soute- 
neurs et tous gens sens aveu qui appellent 
l'arlenlinn par leurs allures aaaaysctea, de- 
vront être appréhendés par tes agent* qui 
s'assureront d'abon) en les ralfh-irit et en ne 
fouillant anauiteau besoin, s'ils nul on non 

le cas ue 

AU 

t été adopté à l'unaiiimité. 

! DE L'INTERIEUR 

le ministre de l'Intérieur a reçu mer na- 
in tes préfète des Haute»- Alpes, du Doubs, 
•Je Maine-et Loire, de la Nièvre, de te Sar- 
(he et de te Somma M. Bené Renouh s'est 
entretenu avec chacun d'eux de la ■ituauoni 
Ha teurai départamenls respectifs. 

de inalitairaa a la désobéissance : tes et or- j laflirmative, cas individus sermit arrêtés &t 
pentiers en fer Jean-Pierre Le Roch, figé oe envoyéB au dépôt près la préfeolure de ]>oU- 
trente et un ans,  Emile Toussaint, âgé de  ca. 
trente ans, et Jean Bregnon, âgé de cm- u II en sera de même h l'étant tte Isxte 
quanta ans. Iceux qui. an cas de troubles,  a» flaan ife 

Les trois syndicaliste» ont reconnu la ma-' rasserrrblements, ou pendant des fétH on ré- 
térialité des faits ; des témoin» ont été en-, rouis^ance" publiipi.«. ayant pp.vmpi/- l'm- 
lendus, M. Sébastien Faure et les militants, tervnttion de fauinrité par leur eondutte 
eyndicalistes MM. Jacquexnin et Péricat.        ivandaaîiiae, tours gestes incorrect» ou leurs 

Frmiernent te tribunal a condamné cha-; démonstrations inc»)nvenantes envers dos 
eua des itwuteés & treize mois de prison et, femmes ou des faibles, seraient h irvéa per- 
cent francs d'amende. I leurs dVrnas prohibées ». 

A L'ÉTRANGER 
ALLEMAGNE 

La crise finnnelère 
Berlin, 2 mars. 

L'exercice budgétaire de l'empire de 1313 
k 191 i, oui va être clos a te tin de mars, est 
loin d'Un) aussi briHa.nl qu'on l'espérait. Les 
recettes réelles «ont déjà é> piue de il* mil- 
lions de marks inférieures aux évaluations 
budget--'ires. 

\\«l ( Il l,i:l 

Eurore les Suffragelles 
Londres, 2 mars. 

L'explosion de la bombe placée par Ws 
skaffragettee dan* léglisi- Saint-Jean l'Evan- 
géstets d.' Wcritmirwler a lirieé deux admi- 
rablos vitraux du XVr sièile, jvttribute s 
une école française, appttrtés de Rome en 
18i:t. La force de l'explosion n été ai grande 
qu'un d«w sièg«» de l'église a été projeté à 
Ib mètres. 

AU MAROC 

Les Kabyles attaquent un vapeur allemand 
éeboaé 

Madrid, 2 mars 
Lee journaux  publient une dëpéch<*,  soi- 

vunl Icujueile un vapeur aUenumd, dont on 
jgnrre te nom, s'est échoué sur la cote me- 
roeaine et a été utlsqué par des Kabyles. Le 
vapeur •«piagnol • Estramadura » et l'oie 
canonnières "«pagnoleti, mouillées A   Ugcsi- 
ras,   sont partis  immédiatement    aur ! les 
lieux. Les détails manquant. 

ETATS-tAIS 
Traytque oursuan 

New-York, 2 mars, 
l'n oiirAgan.d'une extrême violence s'est 

dtVhalné sur la province. A New-York mê- 
me tes dégâts «nnt très im]»ortante et tes vic- 
times JKanbrcuscs. On compte déjà huit 
morta, 

ITALIE 
Alpins surpris par une avalanehe 

Venise, 2 mars. 
Une compagnie du 72 régiment d'alpins, 

qui mamr-tivrait dans tee montagnes du 
Httiil-Cadore (Vénétie). a été Burpriee par 
ir ■ sTfaaJMhe nu moment où elle BVMM. 
dait te pic dV- la Forrella. In c^porid et une 
quincaiite de soldat" ont été plu* ou RKHTH 
grièvement bleasé1*. 

I»OltTLuVL 
L'agitation royaliste 

l.i.sUnnw1, 2 mars. 
On croil  qu'un   mouvement  i-oynliste  se 

proiiuira prochainemwtt n Portugal On a 
wawi d<« avme.s  diitks ■tejsssnH  villes, et a 
Figiietnt on a découvert de grandes ifiinnti- 

rant de l'intérieur Li porte de cette même 
cuisine. 

Le montent du voi s'élève & 15.000 francs; 
de nombreux objets, soigneueetnent choi- 
ste par les malfaileuns, ont été emportés ; 
en voioi lénumeration : 86 bagues, 10 sau- 
Mn, Pi otJriers, «i brochée, 12 bracetels. 
35 épingles de cravate, 80 paires de boucles 
d'oreilles, 2i ollianoea, 45 médaillons, 20 
coutente. 10 chaînes dTtommes et 20 mon- 
tres, le tout en or. 

Samedi après-midi, deux individus mcon- 
nue ont été aperçus rodant autour de ta bi- 
jouterie. Ayant rencontré une Miette, ils lui 
demandèrent des explications sur te dispo- 
sition des lieux et B'inqufétèrenl notamment 
de savoir si la cuisine de M. Daudier com- 
muniquant avec le magasin. Ces deux Indi- 
vidus ont été également remarques dans un 
café ; l'an d'eux est grand, brun, imberbe, 
U p"-rteit m complet n-iir a oA rabattu et 
un chapeeni melon ; l'outre est de taille 
moyenne. bl"nd ; U avait une culotte de ve- 
lourds gris, un paletot noir et une casquette 
plate. 

Dans In nuit, vers 3 heures, on a vu, ar- 
rêtée sur te route de Versailles, A 300 mè- 
tres du magasin de M. Daudier, ans saxo* 
mobile non éclairée. Il esl probable qu'elle 
olL.Mid.-iit la les «inibrioleuns qui dévali- 
saient lu bijouterie. 

Société û'Eflcooragement 
AUX EUDES  I0UI.ES 

DANS LE NORD 

La Société a tenu dimanche sa séanae 
oiuinelte, sou» te présidonce de M. Geor- 

ges Lyon, recteur de r Académie de Lille, 
dans ta grande aata d><à Fêtes de ta Faculté 
de   I .etirea, 

leetr<*de, autour de    M.    Georges 

même oparar, dana teari eon^ictions la rty* 
tJièae de ce qui fut av»e ce qui doit Btee, d« 
la tradrtton et du pi ogres 1 » 

Il Mi Lyon. prés«ite te oouiiaau pré-sV 
dent m ces termes perticubéretuent Uaw 
reux I 

S>i cruete que soieal nos regrets, lai bas 
nous appelle, u bsauté de te wam*ee ren- 
ée dans l impersonnelité de la tâche •iu# 
tous, depuis les plus illustre» jusqu'au* 
plue humbles, poursuivent aum retéene 14 
chef «et tombé, salut au nouveau chef I G*, 
lui que vous vous étag Ulresnant dasùtneV 
réunit tous les titra a votre reapeot et I vo- 
(/««oonance. Son nom «ignine enenca. dé- 
voiMment et loyauté. Aux caue.a util» quU 
a f'iiLi* siennes, et qui le sait mieux nue 
moi f d se donne tout entier. Il eat un vivant 
lien entre celte arende cité qui te compte 
comme un de ses ris te} plus aimés et notre 
studieuse l'niversité, qu5 possède en lui un 
maître d'autorité M un conseiller préeteux ; 
Antoine Scrivu-Loyer eût de tous jseisj 
vœux appelé un tel choix. Je souhaite la 
l'i'iivnnuc à M. le Prafeasjur Théodore Bar- 
rots, voire oouV'Mu président. 

'Après quelque» paroles de reiRercad- 
mente de M. horrois, M. Gay, proieaseur 
d'I listoir? du Moyen Age, prononce une con- 
BnDOs Irè^ documentée, très pleine de dé- 
la 111.- itil»TPS9wnU sur la bat.iiate de Boavt- 
ne? ut sa signuicntlon dans l'h^atotre Na- 
tionale. 

ftouvines fut une étape décisive du duel 
d,- lu Momiirchie Capétienne ivec lu monar- 
chie anglaise des PinntigeneN. En lïlt, le 
conflit était i l'état <ugu. Empêché par te 
pape d'envahir l'Angleterre, Philippe-Au- 
guste s'en prit aux Flamands alliés du roi 
Joan-sans-Terre. Le comte de Flandre, Fer- 
randde Portugal, e comte de Boulogne, Re- 
naud de lnuninarlin, Otton de Brunswick, 
roi d'Allemagne, s'étaient unis I Jean-aans- 
Terre contre te roi caiiétien. 

La coalition fut vaincue à Bouvlnas. Il 
faut bien avouer que sur la habilite même 
nous ne savons pas grand chose ; Guillau- 
me le Breton est un témoin partial et l'Ano- 
nyme de Bélhune eat 1res sobre de rensei- 
gnements. 

Mais notas connaissons, par contre, le re- 
tour triomphal de l'armée victorieuse la 

K)ie des villages et des bourgs, les 'illumina- 
ons, tes eonneries des ckicnes, les chants 

d'allégresse, les fêtes inteniiinables des 
escholiers de Paris, 

Cette première victoire française eut des 
conséquences fort importantes. La puissan- 
ce française fut consolidée ; te civilisation 
française rayonna sens rival jusque dans 
l'Orient. C\»l le premter éveil du sentiment 
national. On peut saluer en Bouvinet- le 
symbole de la grande renaissance française 
du X11I* siècle, temps héroïque de te nais- 
sajice de l'Université de l'arie et de te apten- 
dide ontbédmk' gothique. 

applaudissements ohaleureux satuè- 
real lu concluston du (ustingiié conférencier, 
et M. de Saint-Léger prit la parole pour ren- 
dre compte de ta vie de la société en IW3. 
Il s'aoqiulUi de cette tache — plutôt ingrate 
k te fin dune longue séance — à la satastac- 
tion générale : il eut être court en disant 
beaucoup de choses. 

La société compte au SI décembre 1913, 
cent membres de plus qu'au 31 décembre 
ll'd' Et elle est aussi beaucoup plus riche ; 
Mme Scrivc-Loyer, an souventr de l'intérêt 
que son mari témoignait a la socaété, lui a 
fait don dé mille lianes. La société hii en 
exprime aa profonde rerxanaiBeanec. 

Le secrétaire général féicile ensuite MM. 
Petticr, Ariette Crapet et Pottaér des dtetànc- 

F.yon, MM. Théodore Bdrrots président^del*1"» honorifiquea dont us ont été Iobjet, et 
te Soraété ; Psttter, msp.«teur^ Académie; i "**?* qu ai dehtns de son conoiiurs habt- 
Max Bruchet, archiviste^départemental ; A J^*1- te »ooteté en ouvre un second eur Inis- 
de Saint I.ôger, secrétaire général ; Anstote »«" J*ime J^0^"*,™ NoPd Pe"dtt,,t l* 
Cra|-et, Omer Bigo. BonneL RéyohiUon de 1789 à 1792. 

Dans te aatle, notéî an hasard : MM. Lefè- , ll "j0"06 iecUuT à? pBJmarès J^ rnédarl- 
vre doyen de te FacnUé • Potex H Giteon, '«« offertes par le Conseil générei du Nord 
professeurs A lUmvjrsrlé ; L-ve, prèaidentl *** stlribuées à neuf personnes, parmi tes- 
dP la Gommteehin historique du Nord ; Tir-1 quela* nous avons te satisfaction de trouver 
lemo'jt, etc parmi phis de huit cents per- «^ inshtiiteurs, ce qui a dû impressionner 
tonnes et une délégation détèvee de l*Ecote vivement tes leunes noirostoeue préeenU. 
Normale de Duuai. Médedlte d'or : M.  Detobel, de Maroomg, 

M   te R?ct3ur ouvre te séance par   un Hûtofre de Matcoing ; 
é|r.p-e ému du  président -fonda leur, M.   An-      Médaite de vermeil : M. Cattoen, instilu- 
toinc Scrive-Ixryer, enlevé    prtinaturément 
\ l'effection de la Société 

■ Si une étude est pour sourire & de txtte 
nommas, c'îst assurément ee+le de l'histoire 
et de l^tetorre locale en partirulier. S'ativ 
"her à r* qui peut faire revivre, dans nue 
i mi 2 imitions, tes temps évanouis, évoquer 
devant telle pi 'rr » près de tel rtafroi. I li 
vue de trio mitraille, T feuifletant tes im- 
primé*, en computeanl tel« parchemins, lea 

leur I Aubv, Géographie d'Auby ; 
MiVteillos'dargent : MM. Edm. Leleu, de 

Lille, L'assistance publique d Lille ; Liétard, 
de Bruay. rVofice Rt^tonaue rar Jeumont ; 
Baudoux". instituteur k Fourmtes, Hisfotrs 
dej Fot/lj ; M. Wullena, mstituteiir A Steen- 
vorde, qui vient de sortir de l'Ecole norma- 
le, pour son mè>noire de fin d'études sur 
L'histoire locale à l'école primaire. 

Médailles de oronge : MM. Lernoine. ins- 
îlaox qui peineront, hittérùrt, souffrirent ti tu Leur k Carnièrea, pour sa Monographie 
jour nous faire te gronde comme ta pstilsï de VMers-m-Cavenir* : G Hainaut. instl- 
pntrie y n-t-il pour un etcur délicat, su- tuteur k Haltennes, pinir sa Monographie 
périew au terre-A-terre de la vie iounialiê- d'Italiennes ; Qutnehon, instituteur à Lste, 
re, jouissance plus fine, pli» 6Ubtite, et par j pou, sa Monographie de Bnnecelin. 
instants plus enivrante ? A. F. 

Antoine Rnïve-Loyer «vatt compris, et 11! 
tvaaV compris de plue w plus cette vérité 
dont te souhaitera» pour ma part, voir se i 

'pénétrer im plus grand nombre d'hommes M 
Sa sn nénérafion ; c'»*rt qull est possible a>; 
c.ird or au peewé un tendre respect sens pour 
eete louTner le dos à rsvenir ; quM n'y a RENSEIGNEMENTS DIVERS 

Kire soi-même accueil et en mêrn?  temps 

(Carnet du Lecteur 

A L'ENSEIGNEMENT DE LA OYstAMS- 
ta» È$ ■imstlHH çpsl étaient deaunee» aux i» respirer' te'aoùlJTe viviflanl de te vie oio- , TIOUE tDBC"fi ^'f^^J*"*^ 
nonarehi^l^ La m*v« que le gouverne- dern' A vouloir te progrè*. A aimer te peu- Lexamen du certifieat d aptitude k IMI- 
ment de la République porbigaise craint des pie oe p.-uple d'où nous sortons nous- seagnement de te gymruMbxrae aura lieu a 
troubles, c'est qu'on ffmnd nombre de roys-[ mèmee. Que de mécomptes, <nv de mau- Botiai - Ecole norinate d instituteurs, -te 
Mm aaal «vêtent cherché "n refu«e en Fs- vars conflits seraient épargné* a ce pays ai jeudi 2 avril pr^ttean LfL'iï?npt,l>n^ 3<*T 
pagne nt étaient rentrés m Portugal, en Ur nombreux Antmne Scrive-Loyer, dispo- reçues k la IHrectton départementale ds 
conaéaKarnce de la d^-nière loi dammitie, aant «mm; h* des retire?* croassante^ leia»eigwment pnmaire, k Lille, juoqsea 

; être exputeca. » qu'assure la grande industrie, savaient de mercredi 18 mars memsivement. 

— 
Faulaleton du S Mer» avaient échangées ce aoir-te, t te cour que 

Maurice lui avait faite, A leurs fiançailles, 
puis' tout k coup, elle poussa un petit cri 
raiMfue et fondit sa larmes. 

Etait-ce l'évocation de tout ce bonheur 
quelle supousait anéanti qui lui arrachait 
cette plainte, lui faisait verser ces pleurs- 

Non. Klle venait d'avoir la viskm 1res net- 
te du psraMrnent de tuite que son fiancé pur- 
lait ou cou, le lendemain du voi commis 
chai te comtesse La Ferronays. 

Rue pleura longtemps puis, se levant 
trwtjtement ; 

— Il y a une corrélation évidente, cona- 
tate-leèka, antre la diaparitlon de Maurice, 
celte de Jeanne et de son pare. 

« âaos doute suffirsit-il d'eu retrouver 
un pour être sur la trace des autres. 

n Puisque monsieur Teysaancker   et   mot 
sommes •laoapablea de découvrir tes deux 
premiers. H faut rechercher te troisième... 

dcVjesnM el"alteavàtenntrid^me»\ W"'I^T^}T1* *, **At* 1   -^ 
rmcelicr de te maison de te rus de Va-      FJfcp réfléchit un temps et s éena avec vt- 

| vscité : 
k. Il doH cerlainenfent savoir 

(6 la Maison des Dunes 
ptv Paul ttOsfTFEAHAHO 

•Vôtres etesi sa tente, elle se rappete te 
tmvartaktion qu'elle venait davorr avec 
Teyssandier, tes dem^revattestoas qu'il *é 
lait laissé aller k teàre aur las aUurss qu'a- 
vait parfais te poète. Kt. rero.«ntent dans 
Ses ««avenirs, este s* rsmémora l'histoire 

" t faux, celte du coBre-fort foret, de l'agres 

i choses, qui •ernhtetem D'avoir , 
1 entre elles, se beartetent, «l'r^'f «»«•». ceMim qui, de nous tous, 

■   a vu M. Durand le dernier 
Quand l'ancien domestique de te rus Er- 

langer avait quitté Denise, à rentrée du 
chemin conduisant A te maison des Dansa, 
il haï avait donné une adresse en ksi disant 
que 4i elle avait besoin de lut, elle posrrail 
loi serine. 

Cette adressa, Denise favait inscrite ser 
use carte qu'ette retroevs dana un des pe- 
tite Hroars ds bureau où elle lavait serrée. 

La te me fiUe endossa son vêtement te 
•tes eisxpte. mtt m cesapeau très discret, et 
ttes ateasi-ttears ptes lare l'auto qusate 
avait prise te dasosuat m* de Cbarenlon, 

—" un peut débat 4 

l dus se pensée, constituaient 
\ on redoutable, un irritant in- 
l lequel elle se sentait aussi dé- 

" "1 avait avoué l'être tout 
A éerte, avec quel ac- 

.    * eTexapatr q»ie dsns le hs- 
fg[v«Pe mettra peut être sur 

■v Dei*» ne potrvaH ptes vivre 

«tem ta rtvtmhra, stevenl m ssM 
Jt **±S°* Wte r** tel sa 

TZ*' .*l..y>»wl<> te tete dans tes mates, 
I w prarnaer» rsncor.trr. a«x sarotes salU 

elle demanda  M.   Legratn,  feignit d'ab-fd 
d'entendre ce   twtn pour la prit. 
Mais un louis qu'on lui glissa aUsçjstetnsst 
dans la paume tei rendu soudain uu peu 
de mémoire. 

— Lagrsin, dit-il, atlendex dmc... Vous 
dites bien Legrain ?... 11 me semble, en ef- 
fet, que je connais ça. 

Il fit mine de feuilleter un registre cras- 
seux, mais Denise ayant   I  MsstjM 
geste, exactement aussi ejlèateMi ejat le 
premier, il ne crut pas devins pauisuivre 
plus longtempB ses investigali'ns 

I';u"bleu ! 8'écria-t-il, avee in. I 
te vous crois que Je connais Leginin !... l'n 
vieux camarade T.. Et un bien* bon gar- 
çon, soH dtt en passant. 

« Je me demande à quoi Je penwus qui nd 
Je voue ai dit que je ne te etHitteteM 

« Vous êles-vous aperçue. la-idemoiieHe, 
comme on est bêle quelquefois ? 

— Alors, vous pouvez me dire quand il 
me sera possabls de te voir I s enqmt Io- 
nise. 

— Ceat qu'il ne loge plus ici. Mais je 
connais son adresse 

Rt il Inscrivit sur un coin de papier blanc 
arraché k te marge d'un |esjraaJ : 

« M Legrain, 157, boulevord Boull ». 
Jamais Denise n'avait entendu parler du 

boulevard Souil 
Laimabte tenancier, toyasl son embar- 

ras, vouhil bien lui md*q»i*r mj il longeait 
tas fortifications, entre la porte ds Vtncen- 
nee et celte de Ptepus. 

Il posées même la complaisance jusqu'à 
sortir ds son débit pour venir donner au 
ettsaiNew le* Énstroctwns loooayepluqiies 
qui lut aawasstertetnt d'arriver Jusque-là 
sans eoeoaxbre si perte de temps : il suffi- 
sait de suivre te rue de Charenion jusq» au 
bout, ds tourner à smuebe sur te boulevard 

rv.niatow.ski, le boulevard Soult faisanl sui- 
te à celui-ci. 

— On voudrait se tromper qu'on ne le 
pourrait pas, ad~firme-t-il. 

Quand Denise fui remontée dans te taxi, 
il en ferma la porte fort civilement et mur- 
mura, l'échiné courbée : 

— Toujours A vos ordres, tijodemoiseUe. 
Et ri«nme l'auto démarrait,  il ajouta : 
— Pour le mémo prix, bien entendu. 
Les tedicsnorii du marchand de vin hô- 

telier avaient été si précises et la distance 
in- si minime que trois minutes 

plus tard, le taxi-auto stoppait devant le 157 
di biwtevsss. atesal 

A ce numéro séJcvait une petite maison 
basse, étroite, lépreuse, dont la porte et les 
votets étaient soigneusement fermés- 

Denise sauta sur le trottoir, paya son 
chauffeur et s'uvança délibéréinent vers te 
chétive h, i ' 

AyMit atenM vainement une sonnette ou 
im marteau, elie se résofnt h heurter le por- 
te du poing. 

Deux past, Brota fois, elle répéta son ap- 
pel : l'huis resta clos. 

Cependant, Il hii sembla entendre on 
brad léger au-dessus de sa tête, un bruit 

il reconnaître pour celui d'une fe- 
nêtre qnon ouvre avec précaution, nuis sMt 
eut le sensation que quelqu'un la (attardait 
du pr oiier étage, à (revers te* Menée d'une 
nereitenne. 

Rite frsppa earaoore. 
Après une nooveUe attente, elle perçut 

très nettement es hruH se pes, et la porte 

CHAPITRE XXHI 

CONTENANT UNE TRÈS COURTE CON ' 
rCRENCE MEDICALE QUI FERA COM 
PRENDRE AU LECTEUR COMMENT 
DEUX PERSONNAGES DE CE ROMAN 
NE CONSTITUENT QU'UN SEUL INDI- 
VIDU. 

Celait Mme Boutroux qui venait d'ouvrir 
à Denise. Elle connaissait pariartement la 
Jeune laite qui, par contre, ne l'avait Jamais 
remerq jèe au cours de* iiotnbrouees visites 
faites rue Erlanger. 

. — Allons, eiairex, s'écria te euteinière sur 
le ton amène qui lui étan familier J'espère 
que vous n'allât pas rester plantée comiwe 
un cierge pendant une heure sur te trot- 
toir 

Quand Denise eut répondu à celte Invita- 
tion tat, plus exactement, ootempéré A cet 
ordre, (autre lui demanda : 

Ht maintenant, qu'est-ce que vous voû- 
tez T 

Denise examinait   curieusement   l'étroit 
courionr grossièrement carreit de rouge 

trouvmt.  Le»  murs  avaient ou 
être. Jadis laoteeés d'un affreux papier 
marron dont il ne subsistait plus que de pi- 
res lambeaux eur te plaire éraiilé, maculé, 
sordide. 

L'n esosher conduisant eu premier étage 
abouussejt, de toute évidence, à ce couloir, 
nxeéj al était masqué à te vue par une soli- 
de porte de chêne tnsenernent rabotée et 
qu'on devinait posée te députe peu de tomos 

— Ou'est-oe que vous voutee ?... Vous dé- 
ciderez-vous enfin à te dire f s'Informa à 

eau Mm* Boutroux. 
J« désirerais porter à Leflraén. 
A qui dttes-voo* t 
A Levsiu. 

— Cortnaie pas. 
— C'est un jeune homme blond, de peti- 

te teille, qui, réceaxuraaot encore, éteat do- 
mestique de ta famille Durand, rue Erten- 
ger. 

— Puisque Je vous dis que Je ne connais 
pas 1... Combien de fois faut-il que te voua 
le répète T... 

Elle mit fa main sur le bouton de Mi 
porte : 

— S* c'est tout ce que voua vouhex, bon- 
Jour I... 

Denise, qui comprit qu'ette n'arriverait 
point A fléchir cette avenante personne, al- 
lait repasser te seuil de te maison lorsqu'el- 
le entendit un bruit de pas derrière la por* 
t.  de chèiie. 

S'élaxil retournée, ette vit celle-ci tourner 
sur ses gonds. 

Alors, ette se trouva face à face avec te 
bandit qu'elle avait aperçu dans l'esealter 
de l'hôtel La Perronsys, te fameuse mail 
du voi 

C'était te même corpulence te même vi- 
sage déformé par te même rire bestial, les 
mêmes gestes, et surtout, surtout, c'était 1*1 
même ressemblance frappante avec Maori- 
ce Vermanton I 

Livide, tes Jambes tremblantes, la boa* 
che sèene, Iterene regardait l'homme qui, 

I adossé maintenant à la porte de chêne, re- 
battue contre te mur du couloir, ricanait 
stupidement. 

Ses yeux étaient injectés de sang, l'alcool 
leur donnait un regard hébété et vitrsus. 
Car U «tait évident que le mssheursux êtMr 
ehominabtement rvre. 

Denise aeruteit ce visage, détatsatt les dif- 
férentes parties de ce corps avec l'ardent dé. 
air de les trouver dtesamlaUbte* du visafj* 
«t du corps da Maurice. V ensuit ton* 


